
Nacelles
ISSN : 2552-6987

6 | 2019 
Conception aéronautique : une transformation digitale à bas bruit (années
1960-2010)

EADS : un groupement jeune de sociétés
anciennes
Amaury Soubeyran

http://interfas.univ-tlse2.fr/nacelles/749

Electronic reference
Amaury Soubeyran, « EADS : un groupement jeune de sociétés anciennes »,
Nacelles [Online], 6 | 2019, Online since 04 juin 2019, connection on 21 mai 2023.
URL : http://interfas.univ-tlse2.fr/nacelles/749



EADS : un groupement jeune de sociétés
anciennes
Amaury Soubeyran

TEXT

La pé riode qui nous sé pare du lan ce ment du pro gramme Phe nix est
de dix ans. Cette pé riode, cer tai ne ment très courte pour les his to‐ 
riens, cor res pond au temps de dé ve lop pe ment d’un avion et dé passe
le temps de dé ve lop pe ment d’un sa tel lite. Pour les édi teurs de PLM,
c’est très long  ; deux ou trois ver sions ont été pro duites. Notre
rythme de pro duc tion in dus trielle et celui des four nis seurs de lo gi‐ 
ciels sont dif fé rents, ce qui oblige à de gros ef forts d’ali gne ment.
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En 2007, lorsque Phe nix est lancé, EADS (Eu ro pean Ae ro nau tic De fence
and Space com pa ny) re pré sente en vi ron 50 % du mar ché. Si tout ce
qui peut dé col ler du sol est dans notre bu si ness, le groupe est un as‐ 
sem blage d’or ga ni sa tions qui fonc tionnent de fa çons au to nomes avec
des pro grammes uti li sant leurs propres mé thodes et ou tils. Une hié‐ 
rar chie com mune cha peaute l’en semble des ac ti vi tés, mais celles- ci
en réa li té se connaissent peu. Elles s’exercent côte à côte. Au début
des an nées 1980, une pre mière conso li da tion de l’aé ro nau tique eu ro‐ 
péenne est ini tiée et réunit une constel la tion d’en tre prises, dont cer‐ 
taines existent de puis cent ans ! Cette si tua tion a des consé quences
du rables et laisse des traces jusqu’à nos jours, car les ac ti vi tés sont
an ciennes et éprou vées. Les com pé tences des sites Bre guet, par
exemple, même ab sor bés par Das sault, sont à l’œuvre en sous- 
traitance pour de grands groupes. À ces so cié tés, on ne va ap prendre
com ment faire des avions  ! Les cultures in dus trielles sont très an‐ 
crées dans cha cune des so cié tés et même des sites. C’est cela qu’il
faut uni fier.
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L’État est un puis sant sou tien à la sy ner gie. La ré duc tion des coûts, la
vi si bi li té au ni veau mon dial, l’in té ressent au pre mier chef, car l’aé ro‐ 
spa tiale et la dé fense sont des in dus tries de sou ve rai ne té na tio nale.
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En 2000, EADS réus sit à re grou per quatre pays, ce qui n’a pas beau‐ 
coup d’équi va lents dans le monde. Mais ce qui est in con tes ta ble ment
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une réus site eu ro péenne s’ac com pagne sur le ter rain de dif fi cul tés
opé ra tion nelles. Les so cié tés sont des en ti tés ju ri diques sé pa rées. Il y
a alors deux CEO, un fran çais, Louis Gal lois, et un al le mand, Tom En‐ 
ders, car l’ef fec tif du groupe, qui compte en vi ron 120 000 per sonnes
(contre 140 à 150  000 au jourd’hui), com prend une ma jo ri té franco- 
allemande.

En 2007, le groupe très jeune est consti tué de so cié tés très an‐ 
ciennes. Louis Gal lois as sure seul sa di rec tion. Celui- ci en tre prend un
tra vail de fond pour uni fier des so cié tés dont les fonc tion ne ments
dif fèrent tant. Et c’est au ni veau du groupe qu’il charge la di rec tion
tech nique, en la per sonne de Jean Botti, de lan cer une ini tia tive de
poids. Ce se ront les pro ces sus de concep tion qui se ront visés. Cette
vo lon té, chez Louis Gal lois, avait un pré cé dent : il avait été le P.-D.G.
d’Ae ro spa tiale de 1992 à 1996 et connais sait la culture de notre in dus‐ 
trie. À cette époque déjà, il avait agi dans le sens d’une har mo ni sa tion,
aidé en cela par sa ca pa ci té à ras su rer les es prits tout en main te nant
une cer taine pres sion sur le ma na ge ment. Les fac teurs ex té rieurs
comme l’ac ci dent in dus triel de l’A380 ou la chute du prix de l’ac tion
ont été sans doute des élé ments dé clen cheurs. Mais la vo lon té pré‐ 
exis tait.
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Sans an ti ci per sur les textes qui suivent, rap pe lons sim ple ment que
les ou tils du PLM qui sou tiennent les don nées tech niques s’in tègrent
alors dans une in for ma tique qui ne com prend ni big data, ni ta blette,
ni smart phone. Les PC sont le plus sou vent fixes et les sys tèmes d’in‐ 
for ma tion fonc tionnent en silos. Les édi teurs uti lisent des pro duits
qui évo luent sans cesse. Sta bi li ser les pro ces sus d’une part, et les ou‐ 
tils d’autre part, ne sera pas chose aisée. La réus site n’en sera que
plus mé ri toire.
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